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IL N’Y A PAS DE VIE, DANS LES BRUMES...

... ON N’Y TROUVE QUE DES SOUVENIRS.



DES SOUVENIRS DOULOUREUX.

DES SOUVENIRS DE SOLITUDE. DE MORT.

ILS ME HANTENT.



IL EXISTE UN BARRAGE, CONÇU 
POUR REFOULER LES VAGUES 
DE CES BRUMES MORTELLES.

IL Y A DES ANNÉES, LES TÉNÈBRES SE SONT ABATTUES SUR CETTE TERRE, 
EMPORTANT AVEC ELLES DES ÂMES INNOMBRABLES. IL N’Y A PLUS RIEN,

MIS À PART MA PETITE VILLE, VAL-DE-L’AUBE. AILLEURS, LE MONDE EST MORT.



QUAND JE N’ÉTAIS QU’UN BÉBÉ, LES BRUMES ONT 
FRANCHI LE BARRAGE. ELLES ONT TUÉ MA MÈRE.

UNE FOIS PAR AN, PAPA ALLAIT SE RECUEILLIR
SUR SA TOMBE, EN HAUT DE LA COLLINE.

JUSQU’À CE QU’IL METTE FIN À SES JOURS, 
EN SE JETANT DANS LES BRUMES.



MAINTENANT, QUAND JE MONTE EN HAUT DE LA COLLINE, 
JE SUIS SEUL. ET JE PENSE AUSSI À MON PÈRE.

J’AVAIS OUBLIÉ QUE DE LÀ-HAUT, 
ON VOIT LES BRUMES QUI S’ÉTENDENT 

DERRIÈRE LE BARRAGE.



LA COMMUNE OÙ NOUS VIVONS
S’APPELLE VAL-DE-L’AUBE.

NOUS SOMMES TOUT À L’EST, AU CŒUR 
D’UNE CHAÎNE DE MONTAGNES. C’EST LÀ 

QUE LE SOLEIL SE LÈVE, LE MATIN.

DEPUIS QUE MON PÈRE
A CONSTRUIT LE BARRAGE,

LA VIE A REPRIS SON COURS.

LES GENS D’ICI NE PENSENT 
PLUS TROP À CES BRUMES QUI 

BORDENT LA VALLÉE.



ET QUAND PERSONNE NE SE SOUCIE PLUS
DE CES BRUMES MEURTRIÈRES, C’EST QUE
LE VEILLEUR A FAIT SON TRAVAIL. C’ÉTAIT 

CE QUE MON PÈRE DISAIT TOUJOURS.

IL M’A TRANSMIS 
ÉNORMÉMENT.

CETTE PLANTE QU’IL M’A 
OFFERTE, C’EST UN DE MES 
PLUS LOINTAINS SOUVENIRS.



Ç’A ÉTÉ MA PREMIÈRE LEÇON.

IL M’A APPRIS QUE PRENDRE SOIN DES CHOSES, C’EST EN ÊTRE RESPONSABLE.

IL ÉTAIT PERSUADÉ QUE LE MONDE 
POUVAIT ENCORE ÊTRE SAUVÉ.



PETIT À PETIT, SON TRAVAIL L’A OBNUBILÉ.
IL SE REFERMAIT SUR LUI-MÊME.

QUAND IL NE TRAVAILLAIT PAS, IL
PASSAIT BEAUCOUP DE TEMPS À REGARDER 

PAR LE HUBLOT DU GRENIER...

... À PARLER À MA MÈRE,
QUI N’ÉTAIT PLUS DE CE MONDE.

IL ÉTAIT FOU.



L’ARCHITECTE DU BARRAGE, C’ÉTAIT LUI.  
IL AVAIT CRÉÉ UNE OASIS POUR QUE LES GENS 

PUISSENT ÉCHAPPER À CET ÉPAIS BROUILLARD QUI 
CONSUMAIT LE MONDE À UN RYTHME EFFRÉNÉ.




